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1.
— Je me fiche complètement qu’il soit au téléphone ! C’est urgent !
Reconnaissant la voix de Dimitri, son avocat et ami, en provenance de la pièce voisine, Alekos s’interrompit au milieu de sa conversation téléphonique et leva la tête.
Après avoir ouvert brusquement la porte, Dimitri apparut, l’air visiblement essoufflé et le visage très rouge.
— Je vous rappelle tout à l’heure, dit Alekos, avant de mettre fin à la conférence téléphonique avec ses équipes de New York et de Londres.
Puis il se tourna vers Dimitri.
— Depuis dix ans que tu travailles pour moi, je ne t’avais encore jamais vu dans cet état : je suppose que tu m’apportes de mauvaises nouvelles. Que se passe-t-il ?
— Vite ! lança Dimitri en s’approchant du bureau.
Dans sa précipitation, il heurta le meuble et fit tomber des papiers sur le sol.
— Allume ton ordinateur !
— Il est déjà allumé, répliqua Alekos, de plus en plus intrigué. Que dois-je regarder ?
— Va sur eBay, intima son avocat d’une voix étranglée. Tout de suite ! Il nous reste trois minutes pour remporter la mise.
Alekos se garda de lui faire remarquer que ce genre d’activité ne faisait pas partie de son travail habituel. Sans dire un mot, il accéda au site d’enchères en ligne.
— Diamant, reprit Dimitri. Tape : « gros diamant blanc ».
Gagné par un pressentiment subit, Alekos obtempéra. Elle ne pouvait pas avoir fait cela… C’était impossible…
Quand la page apparut sur l’écran, un juron étouffé lui échappa, tandis que Dimitri se laissait tomber sur une chaise.
— C’est bien le diamant Zagorakis ? demanda celui-ci. Vendu aux enchères sur eBay ?
Les yeux rivés sur la photo, Alekos sentit un véritable tumulte d’émotions se déchaîner dans son ventre. Le simple fait de regarder la bague lui faisait penser à elle, et penser à elle entraînait des réactions physiques qui le choquaient par leur intensité.
Même après quatre ans d’absence, elle réussissait encore à lui faire de l’effet, constata-t-il en repoussant l’assaut qui s’emparait de ses sens.
— Oui, c’est le diamant. C’est bien elle qui le vend ?
— Il semblerait. S’il était apparu plus tôt sur le marché, nous l’aurions su. J’ai mis une équipe sur l’affaire : ils s’occupent des vérifications ; mais les enchères ont déjà atteint un million de dollars.
Il se pencha pour ramasser les documents tombés au sol.
— Pourquoi sur eBay ? reprit Dimitri en se redressant. Pourquoi ne pas avoir choisi Christie’s ou Sotheby’s ? C’est bizarre…
— Non, répliqua Alekos avec un rire bref. C’est tout à fait elle au contraire. Elle ne se serait jamais adressée à Christie’s ou à Sotheby’s.
Femme simple et directe, elle n’avait en effet jamais été snob — ce qui était très rare dans les milieux qu’il fréquentait. C’était entre autres cette qualité qui l’avait séduit.
— Bon, peu importe, déclara Dimitri, tirant sur sa cravate comme s’il avait du mal à respirer. Si les enchères ont atteint une telle somme, cela veut dire que nous ne sommes pas les seuls à savoir qu’il s’agit du Zagorakis. Il faut arrêter cette femme ! Pourquoi le vend-elle maintenant ? Pourquoi pas il y a quatre ans ? A ce moment-là, elle avait de bonnes raisons de te haïr.
Alekos s’appuya au dossier de sa chaise en réfléchissant.
— Elle a vu les photos, énonça-t-il doucement.
— De Marianna et toi ? Au bal de charité ? Tu crois qu’elle a entendu dire que votre relation était sérieuse ?
Il acquiesça, les yeux rivés sur la bague à l’écran qui semblait le narguer. C’était évident. « Voici ce que je fais de ce que nous avons partagé », semblait-elle lui dire en mettant publiquement en vente ce bijou. Elle lui notifiait ainsi que leur relation ne signifiait plus rien pour elle.
Assailli par une soudaine vague de colère, Alekos se leva brusquement. Avec Marianna Konstantin, il avait fait le bon choix. Elle ne commettrait jamais un acte aussi vulgaire que de mettre aux enchères sur internet une bague qu’il lui aurait offerte. Il en était certain. Marianna était beaucoup trop discrète et bien élevée pour cela.
Il contempla de nouveau la photo de la bague. Le dernier lien qui l’unissait encore à cette femme allait être tranché. Le moment était venu.
— Fais monter les enchères, Dimitri.
— Pardon ? coassa son ami, l’air estomaqué. Comment veux-tu que je fasse ? Il faut avoir un compte, et nous n’avons pas le temps d’en créer un.
Sans perdre son calme, Alekos appuya sur une touche du téléphone.
— Faites venir Eleni dans mon bureau. Tout de suite.
Quelques secondes plus tard, la plus jeune assistante de son équipe poussait timidement la porte.
— Vous voulez me voir, monsieur Zagorakis ? demanda-t-elle, visiblement très nerveuse.
— Avez-vous un compte sur eBay ?
Stupéfaite par cette question inattendue, la jeune femme ouvrit de grands yeux.
— Oui, monsieur.
— Je voudrais que vous proposiez une enchère en vue d’acquérir un objet. Et cessez de m’appeler monsieur, lui ordonna-t-il en s’écartant pour lui laisser l’accès au clavier.
Il restait deux minutes…
— Entrez vos identifiants.
— Oui, monsieur.
La jeune femme se dirigea rapidement vers l’ordinateur, mais elle tremblait si violemment qu’elle dut s’y reprendre à trois fois pour entrer son nom d’utilisatrice, puis son mot de passe. Alekos réprima son impatience : s’il la brusquait, elle serait encore plus nerveuse.
— Prenez votre temps, dit-il doucement, tout en adressant un regard noir à Dimitri.
Le visage livide, celui-ci semblait sur le point d’avoir un infarctus. Et il n’était pas question que ses angoisses paralysent Eleni.
— Quel montant voulez-vous que je propose ? demanda-t-elle en adressant un sourire crispé à Alekos.
— Deux millions de dollars.
La jeune femme poussa un cri étranglé.
— Mais… je ne peux pas me le permettre !
— Moi, si. Ne vous en faites pas, j’assume entièrement cette transaction.
Voyant le teint blême de la jeune femme, Alekos fronça les sourcils.
— Ne vous évanouissez pas maintenant, ce n’est vraiment pas le moment. Dimitri est mon avocat, il se porte garant de mes paroles. Il nous reste trente secondes, et ceci est très important pour moi. S’il vous plaît, entrez la somme.
— Bien sûr… Je… Excusez-moi.
Les doigts tremblant de plus belle, Eleni inscrivit le montant dans la case appropriée. Puis, après avoir hésité brièvement, elle appuya sur la touche pour valider l’enchère.
— C’est bon ? demanda Alekos à Dimitri.
— Oui, sauf si quelqu’un renchérit à la dernière seconde.
Alekos se décida en une fraction de seconde : il n’était pas question de prendre le moindre risque, aussi posa-t-il les doigts sur ceux de sa jeune employée et fit-il monter l’enchère à quatre millions de dollars.
Cinq secondes plus tard, la bague était à lui. Soulagé, il tendit un verre d’eau à Eleni.
— Je vous félicite. Vous m’avez impressionné. Malgré le stress, vous avez bien réagi et fait ce qu’il fallait. Je ne l’oublierai pas. Et maintenant, poursuivit-il d’un ton détaché, je dois savoir où envoyer l’argent. Le vendeur donne-t-il un nom et une adresse ?
— Si vous avez des questions à lui poser, répondit-elle d’une voix faible, vous pouvez envoyer un courriel.
Alekos essaya de chasser la tension qui lui nouait les épaules et se tourna vers la fenêtre, pendant que Dimitri raccompagnait Eleni en lui promettant de s’occuper de tous les aspects financiers et légaux de la transaction.
Puis il referma la porte du bureau.
— Je vais faire transférer les fonds, et j’enverrai ensuite quelqu’un chercher la bague.
— Non, répliqua Alekos, poussé par une impulsion subite. J’irai la chercher moi-même.
— Mais… tu n’as pas vu cette femme depuis quatre ans ! Tu avais décidé qu’il valait mieux rompre tout contact avec elle. Tu es sûr que c’est une bonne idée ?
Alekos prit sa veste et adressa un sourire ironique à son ami.
— Je n’ai que des bonnes idées.
Il se dirigea vers la porte, déterminé : il fallait régler cette histoire une fois pour toutes. Il lui donnerait l’argent, prendrait la bague et ensuite, il pourrait avancer dans sa vie.
*  *  *
— Respire, Kelly ! Penche la tête et mets-la entre tes genoux. Oui, c’est ça… Non, ne t’évanouis pas ! Je te l’interdis ! Bon, c’est bien… Maintenant, essaie de nouveau de me raconter ton histoire — lentement.
Après avoir suivi les instructions de son amie, Kelly releva la tête ; puis elle bougea les lèvres, mais aucun mot ne sortit de sa gorge.
L’air exaspéré, Chrissie soupira.
— Kelly, je te donne trente secondes pour produire un son audible, ou je te verse un seau d’eau froide sur la tête.
Kelly inspira à fond et essaya de nouveau.
— Vendue…, fit-elle dans un souffle.
Chrissie hocha la tête d’un air encourageant.
— Tu as vendu quelque chose. Qu’as-tu vendu ?
— Vendue, répéta Kelly. La bague.
— Très bien, on avance. Tu as vendu une bague. Quelle bague ?
Soudain, Chrissie écarquilla les yeux.
— Bon sang, pas la bague ?
Kelly hocha la tête, tout en ayant l’impression que la pièce s’était vidée de tout oxygène.
— Vendue, sur eBay.
Heureusement qu’elle était assise sur le sofa, car un tel vertige s’était emparé de tout son être qu’elle aurait été incapable de se tenir debout.
— Je peux comprendre que cela t’ait fait un choc, admit Chrissie. Tu portes cette bague au bout d’une chaîne depuis quatre ans, alors que le salaud qui te l’a donnée s’est enfui le jour du mariage ! Je n’ai jamais compris mais heureusement, tu as fini par entendre raison et la vendre. Tu as très bien fait. Alors ce n’est vraiment pas la peine de te mettre dans cet état.
Elle regarda Kelly d’un air incertain.
— Tu es blanche comme un linge. Tu veux que je te donne une gifle ? Dis-moi ce que je dois faire, je suis nulle pour ce qui est des premiers soins à donner en urgence.
Kelly serra la main de son amie.
— Vendue…
— Oui, oui, j’ai compris ! Tu as vendu la bague ! Et maintenant, tu vas aller fêter ça avec un type bien. Il est temps que tu comprennes qu’il n’y a pas que ton adonis sur terre.
— … pour quatre millions de dollars.
— Ou alors, on ouvre une bouteille…
Chrissie s’interrompit brusquement et écarquilla les yeux :
— Quoi ? Qu’est-ce que tu viens de dire ?
Elle se laissa glisser du sofa sur le plancher.
— Pendant un instant, reprit-elle, j’ai cru que tu avais dit quatre millions de dollars.
— Oui, c’est ce que j’ai dit, répliqua Kelly d’une voix tremblante. Chrissie, je ne me sens pas très bien.
— Moi non plus, gémit son amie avant d’agiter la main devant son visage. Si on s’évanouit toutes les deux, c’est un tel bazar chez toi qu’on ne découvrira pas nos corps avant des semaines et des semaines ! Je parie que tu n’as même pas rédigé de testament. Mon Dieu, je n’ai jamais eu d’amie riche ! C’est moi qui ai du mal à respirer, maintenant…
Kelly contempla ses mains, en se demandant si elles allaient finir par se calmer : elles tremblaient depuis l’instant où elle avait vu la dernière enchère sur l’écran de son ordinateur.
— Je… Il faut que je me remette. Je ne peux pas rester là, dans cet état. J’ai trente cahiers à corriger avant demain matin.
— Ne sois pas ridicule ! Tu n’auras plus jamais besoin de travailler. Tu vas passer ta vie à te prélasser dans le luxe. Tu peux donner ta démission dès demain.
— Je ne ferai jamais cela ! protesta Kelly, choquée. J’aime mon métier ! Je n’attends pas les vacances d’été avec impatience, moi. J’aime vraiment les enfants, tu le sais ; ils me manqueraient trop. Et comme je n’en aurai probablement jamais moi-même…
— Pour l’amour du ciel, Kelly, tu as vingt-deux ans, pas quatre-vingt-dix ! coupa Chrissie, agacée. Et puis de toute façon, comme tu es riche à présent, tu vas avoir tous les hommes à tes pieds.
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